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Préface


J’ai commencé l’étude de Colossiens avec beaucoup de crainte, car c’est une des lettres les plus riches que Paul ait écrites. Maintenant que j’ai achevé ces quelques chapitres, je comprends encore davantage la profondeur des vérités spirituelles contenues dans l’épître aux Colossiens.


Le message de cette lettre est indispensable aujourd’hui. J’entends trop souvent dire : « Tu as besoin de quelque chose de plus que Jésus-Christ : une expérience passionnante quelconque, une nouvelle doctrine ou quelque chose à ajouter à ton expérience chrétienne ». Mais Paul affirme que la seule chose vraiment nécessaire, c’est de m’approprier ce que j’ai déjà reçu en Christ : « Dans la communion avec lui, vous participerez, vous aussi, à cette plénitude » (Col. 2 : 10).


D’autres veulent me juger et me priver de la glorieuse liberté dont je jouis en Christ. Quel encouragement d’entendre Paul dire : « Que personne ne vous égare », « que personne ne vous dépouille », « que personne ne vous juge ». Je n’ai besoin que de la plénitude de Christ. Toutes les lois et les disciplines élaborées par les hommes ne peuvent remplacer les richesses qui m’appartiennent en Christ, le Fils de Dieu.


Ces quelques chapitres ne donnent qu’un aperçu de tous les trésors que renferme cette lettre. Mais si ces quelques études toutes simples vous permettent de goûter la plénitude qui est en Christ et vous encouragent à vous approprier les dons qu’il vous offre, alors je serai reconnaissant au Seigneur. Un réveil pourrait se produire dans nos églises si tous les vrais croyants osaient vivre ce que l’épître aux Colossiens enseigne.


Warren W. Wiersbe
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Colossiens 1 : 1-2


De la part de Paul, avec amour


Les corps célestes ont-ils une influence sur notre vie ? Les millions de personnes qui consultent tous les jours leur horoscope diraient « oui » !


Y a-t-il un lien entre notre régime alimentaire et notre vie spirituelle ?


Dieu nous parle-t-il directement, dans notre esprit, ou uniquement par sa Parole, la Bible ?


Les religions orientales ont-elles quelque chose à offrir aux chrétiens évangéliques ?


Ces questions sont très actuelles, et pourtant ce sont exactement celles que Paul a traitées dans sa magnifique épître aux Colossiens. Nous avons besoin de cette lettre importante aujourd’hui, tout comme les chrétiens en avaient besoin en 60 après J.-C. quand Paul l’a écrite.


La ville


Colosses était l’une des trois villes situées à environ 180 km d’Éphèse. Les deux autres villes étaient Laodicée et Hiérapolis (Col. 4 : 13, 16). Cette région était un point de rencontre entre l’est et l’ouest, car une importante route commerciale la traversait. Il fut un temps où ces trois villes grandissaient et étaient prospères, mais Colosses est progressivement devenue une ville de second ordre. Pourtant l’église qui s’y trouvait était assez importante pour attirer l’attention de l’apôtre Paul.


Toutes sortes de philosophies se croisaient dans cette région cosmopolite, et les charlatans pullulaient. Il y avait une importante colonie juive à Colosses ainsi qu’un flot continu de nouvelles doctrines et d’idées provenant de l’Orient. C’était donc un terrain fertile pour les spéculations et les hérésies.


L’église


Colosses n’aurait probablement jamais été mentionnée dans le Nouveau Testament si l’église n’y avait pas existé. La ville n’est jamais citée dans le livre des Actes parce que Paul n’a pas fondé l’église de Colosses et il ne l’a jamais visitée. Paul avait entendu parler de la foi des Colossiens (Col. 1 : 4-9), mais il n’avait jamais rencontré les croyants de cette ville (2 : 19). Voici une église composée de personnes inconnues, dans une petite ville, qui reçoit une lettre inspirée du grand apôtre Paul !


Comment l’église de Colosses est-elle née ? L’église était une conséquence du ministère que Paul a exercé pendant trois ans à Éphèse (Actes 19 ; 20 : 17-38). Le témoignage de l’église d’Éphèse était si efficace que « tous les habitants de la province d’Asie, tant Juifs que Grecs, entendirent la Parole du Seigneur » (Actes 19 : 10), ce qui pourrait inclure les habitants de Colosses, de Laodicée et d’Hiérapolis.


Si nous examinons les personnes mentionnées dans la correspondance de Paul alors qu’il était en prison (voir Éphésiens, Philippiens, Colossiens, Philémon et 2 Timothée), nous pouvons reconstituer la naissance de l’église de Colosses. Pendant le ministère de Paul à Éphèse, deux hommes au moins ont été conduits à Jésus-Christ : Épaphras et Philémon (voir Philémon 19). Épaphras était apparemment l’un des principaux fondateurs de l’église de Colosses, car il partagea sa foi avec ses amis dans cette ville (Col. 1 : 7). Il exerça également un ministère dans les villes d’Hiérapolis et de Laodicée (Col. 4 : 12-13).


L’église se réunissait dans la maison de Philémon (Philémon 2). Il est probable qu’Appia et Archippe, mentionnés dans ce verset, étaient respectivement la femme et le fils de Philémon, et qu’Archippe était également le pasteur de l’église (Col. 4 : 17).


Nous pouvons déjà en tirer un enseignement : Dieu n’a pas toujours besoin d’un apôtre ou d’un « serviteur chrétien à plein temps » pour établir un ministère. Il n’a pas non plus besoin de grands bâtiments ni d’organisations complexes. Voici deux chrétiens laïcs que Dieu utilisa pour commencer un ministère dans au moins trois villes. C’est la volonté de Dieu que les chrétiens des grandes agglomérations, telles qu’Éphèse, se tournent vers les plus petites villes et partagent l’Évangile. Est-ce que votre église contribue à l’évangélisation des petites villes ?


L’église de Colosses était principalement composée de non-Juifs (ou païens). Les péchés que Paul mentionne (Col. 3 : 5-9) étaient généralement associés aux non-Juifs, et ses affirmations concernant le « mystère » s’appliquaient plus particulièrement à eux qu’aux Juifs (1 : 25-29). L’église avait probablement cinq ans d’existence quand Paul écrivit cette lettre.


La crise


Pourquoi Paul a-t-il écrit cette lettre à l’église de Colosses ? Parce qu’une crise avait éclaté et menaçait de réduire à néant le ministère de l’église. En comparant les lettres de prison de Paul, nous pouvons reconstituer les événements.


Paul était à l’époque prisonnier à Rome (Actes 28 : 16-30). Il rencontra un esclave en fuite appelé Onésime qui appartenait à Philémon, un des responsables de l’église de Colosses. Paul conduisit Onésime au Seigneur. L’apôtre écrivit ensuite une lettre à Philémon, demandant à son ami d’accorder le pardon à Onésime et de l’accueillir comme un frère en Christ (Philémon 10-21).


À peu près à la même époque, Épaphras se rendit à Rome parce qu’il avait besoin de l’aide de Paul. De nouvelles doctrines étaient enseignées à Colosses, elles se propageaient dans l’église et créaient des problèmes. Paul écrivit donc cette lettre aux Colossiens pour réfuter ces enseignements hérétiques et rétablir la vérité de l’Évangile.


Épaphras resta à Rome avec Paul (Col. 4 : 12-13). Onésime et Tychique apportèrent les lettres à leurs destinataires : les Éphésiens (6 : 21), les Colossiens (4 : 7-9) et Philémon. Épaphras était appelé le « compagnon de captivité » de Paul, un titre que portait également Aristarque (Col. 4 : 10). Ceci suggère qu’Épaphras était volontairement resté avec Paul pour l’assister. Ni Aristarque ni Épaphras n’étaient en prison pour avoir enfreint la loi. Mais ils étaient les compagnons volontaires de Paul, renonçant à leur propre confort pour l’aider.


Quelle était donc l’hérésie qui menaçait la paix et la pureté de l’église de Colosses ? C’était un mélange de philosophies orientales et de légalisme juif, avec des éléments de ce que les théologiens appellent le gnosticisme. Ce terme vient du mot grec gnosis qui signifie « connaissance » (un agnostique est celui qui ne connaît pas). Les gnostiques prétendaient mieux connaître les choses profondes de Dieu. Ils formaient « l’aristocratie spirituelle » de l’église.


Cette hérésie promettait tout d’abord une union si étroite avec Dieu qu’elle permettait aux adeptes d’atteindre « la perfection spirituelle ». Il leur suffisait d’accomplir les cérémonies et les enseignements prescrits et la plénitude spirituelle était à leur portée. Le gnosticisme offrait également une « pleine connaissance », une profondeur spirituelle dont seuls les initiés pouvaient jouir. Cette « sagesse » devait les libérer des choses terrestres et les mettre en contact avec les choses célestes.


Bien sûr, cet enseignement n’était qu’une philosophie humaine basée sur des traditions et non sur la vérité divine (Col. 2 : 8). Tout découlait de la question philosophique suivante : Pourquoi le mal existe-t-il dans ce monde s’il a été créé par un Dieu saint ? À force de réfléchir et de spéculer, ces philosophes étaient arrivés à la fausse conclusion que la matière était mauvaise. Dans leur raisonnement, il s’ensuit qu’un Dieu saint ne peut avoir de contact avec la matière mauvaise. Une série d’« émanations » doivent donc servir d’intermédiaires entre lui et sa création. Ils croyaient en un puissant monde des esprits qui utilise les choses matérielles pour attaquer les hommes. Ils croyaient également en une certaine forme d’astrologie, selon laquelle des êtres angéliques dominent les êtres célestes et influencent la vie sur terre (voir Col. 1 : 16 ; 2 : 10, 15).


Ils avaient ajouté à ces théories orientales une forme de légalisme juif. Les enseignants croyaient que le rite de la circoncision était nécessaire au développement spirituel (Col. 2 : 11). Ils enseignaient que la loi de l’Ancien Testament, et surtout les lois diététiques, étaient utiles pour atteindre la perfection spirituelle (2 : 14-17). Des lois et des règles précises leur prescrivaient ce qui était bon et ce qui était mauvais (2 : 21).


Puisque pour eux la matière était mauvaise, ils devaient trouver un moyen de contrôler leur propre nature humaine dans leur recherche de la perfection. Deux différentes tendances en résultaient. Une première école de pensée soutenait que la seule façon de dominer la matière mauvaise était de s’imposer une discipline et un ascétisme sévères (2 : 23). La deuxième enseignait qu’il était permis de commettre toutes sortes de péchés puisque de toute façon la matière était mauvaise ! Il semble que la première optique prédominait à Colosses.


Il n’est pas difficile de comprendre comment ce genre d’enseignement détruisait les fondements mêmes de la foi chrétienne. Tout d’abord, ces hérétiques attaquaient la personne et l’œuvre de Jésus-Christ. Pour eux, Christ n’était qu’une des nombreuses « émanations » de Dieu et non le vrai Fils de Dieu, venu dans la chair. L’incarnation signifie Dieu avec nous (Matt. 1 : 23), mais ces faux enseignants affirmaient que Dieu gardait ses distances par rapport à nous ! Lorsque nous plaçons notre confiance en Christ, le Fils de Dieu, tout intermédiaire entre le ciel et nous devient inutile !


Par son œuvre sur la croix, Jésus-Christ a réglé le problème du péché (Col. 1 : 20) et a complètement vaincu toutes les forces sataniques (2 : 15). Il a mis fin à toutes les exigences de la loi (2 : 14-17). En fait, Jésus-Christ seul a la prééminence ! (1 : 18 ; 3 : 11). Le croyant n’a besoin que de Jésus !


La matière n’est pas mauvaise et le corps humain n’est pas mauvais. Tout homme est né avec une nature pécheresse qui veut dominer son corps et l’utiliser pour pécher ; mais le corps lui-même n’est pas mauvais ; s’il l’était, Jésus-Christ ne serait jamais venu sur terre dans un corps humain. Pendant son ministère ici-bas, il n’aurait pas non plus profité des bénédictions de la vie quotidienne, telles que les festins de mariage ou les repas entre amis. Les régimes alimentaires et les disciplines peuvent être bénéfiques pour la santé, mais ils n’ont aucun pouvoir pour développer la vraie spiritualité (2 : 20-23).


En ce qui concerne l’astrologie et l’influence des anges et des corps célestes, Paul les dénonce avec vigueur. Sur la croix, Jésus a remporté une victoire complète sur toutes les puissances sataniques (2 : 15). Les chrétiens n’ont pas besoin de se tourner vers les rudiments du monde (2 : 8, 20). Lorsque ce verset parle de « rudiments », il s’agit des « éléments fondamentaux » ou « des principes élémentaires ». Dans ce cas-ci, il s’agit des êtres qui, d’après les gnostiques, dominent les êtres célestes qui, à leur tour, contrôlent les événements sur la terre. Les croyants qui consultent l’horoscope remplacent la révélation par la superstition et renient la personne et l’œuvre de Christ.


Cet enseignement erroné était un mélange trompeur de plusieurs éléments : légalisme juif, philosophies orientales, astrologie païenne, mysticisme, ascétisme, avec même une pointe de christianisme. Chacun y trouvait ce qui lui plaisait et c’est ce qui le rendait si dangereux. Les faux docteurs affirmaient qu’ils ne reniaient pas la foi chrétienne, mais qu’ils ne faisaient que l’élever à un plus haut niveau. Ils promettaient la plénitude et la liberté, une vie satisfaisante qui résout tous les problèmes.


Pouvons-nous rencontrer cette hérésie aujourd’hui ? Oui, et elle est tout aussi trompeuse et dangereuse ! Quand nous ne faisons de Jésus-Christ et de la révélation chrétienne qu’une partie de l’ensemble de notre système religieux ou philosophique, nous ne lui accordons plus la prééminence. Quand nous essayons d’atteindre une « plénitude spirituelle » ou une « perfection spirituelle » par des formules, des disciplines ou des rites, nous reculons au lieu d’avancer. Les chrétiens doivent se méfier de tout mélange de leur foi avec des tendances attrayantes telles que le yoga, la méditation transcendantale, le mysticisme oriental ou toute autre chose. Nous devons également nous méfier de ceux qui proposent une « vie plus profonde ». Ils offrent un moyen de victoire et de plénitude en mettant Jésus-Christ à l’écart, alors qu’il doit avoir la prééminence en toutes choses !


Cette hérésie était tout à fait en contradiction avec l’enseignement de Paul. Elle donnait une vue négative de la vie en affirmant : « Dieu est très éloigné de nous, la matière est mauvaise et les forces démoniaques nous menacent constamment ». La foi chrétienne enseigne que Dieu est proche de nous, qu’il a fait toutes choses bonnes (bien qu’elles puissent être utilisées pour le mal), et que Christ a délivré son peuple du pouvoir des ténèbres (Col. 1 : 13). L’hérésie des Colossiens avait transformé le monde en une prison terrifiante, alors que Jésus a clairement affirmé que le Père est à l’œuvre dans ce monde et qu’il prend soin des siens. Finalement, ces faux docteurs essayaient de transformer la vie extérieure des gens par des régimes et des disciplines, alors qu’une croissance spirituelle véritable vient de l’intérieur.


La correspondance


C’est dans ce contexte que nous pouvons maintenant nous tourner vers la lettre de Paul aux Colossiens pour une vue d’ensemble de l’épître. Nous savons que sa lettre aux Éphésiens a été écrite et envoyée à peu près en même temps que celle aux Colossiens. En tenant compte de ce fait, de nombreux parallèles apparaissent entre ces deux lettres. Il faut noter toutefois que l’accent dans l’épître aux Éphésiens est mis sur l’Église, tandis que dans celle aux Colossiens, il est mis sur Christ, le chef du corps.


Dans cette dernière lettre, Paul utilise le vocabulaire des faux docteurs, mais il ne s’est pas servi de leurs définitions ; il a plutôt employé ces mots dans leur vrai sens chrétien. Alors que nous étudions l’épître aux Colossiens, nous trouvons des mots tels que plénitude, perfection, complet, mots qui étaient tous utilisés par les gnostiques hérétiques. Paul utilisera plus de 30 fois le petit mot « tout ». Il parle également de sagesse, ce qui est un mot-clé dans le vocabulaire gnostique ; il s’intéresse aussi beaucoup aux anges et aux esprits.


Son thème principal est la prééminence de Jésus-Christ (Col. 1 : 18 ; 3 : 11). Nous ne devons pas nous préoccuper de médiateurs angéliques ni d’émanations spirituelles. Dieu a envoyé son Fils mourir pour nous ! Celui qui croit en Christ est sauvé et fait partie de son corps : l’Église, dont il est la tête (1 : 18). Nous sommes unis à Christ dans une merveilleuse relation vivante !


De plus, rien ne doit être ajouté à cette relation, car chaque croyant « atteint son plein épanouissement dans la communion avec lui » (voir Col. 2 : 10). Toute la plénitude de Dieu habite en Christ (2 : 9), et nous partageons cette plénitude ! « Or, c’est en lui seul – en son corps – que réside réellement et d’une manière permanente toute la plénitude de la divinité. Dans la communion avec lui, vous participerez, vous aussi, à cette plénitude » (2 : 9-10a).


Un jour, j’attendais un avion dans un aéroport, quand un jeune homme m’aborda pour me vendre un livre. Un simple coup d’œil jeté à la couverture me révéla que ce livre était rempli de mythes et de philosophies orientales.


– J’ai moi-même un livre qui répond à tous mes besoins, dis-je au jeune homme.


J’ouvris ma serviette et sortis ma Bible.


– Mais nous ne sommes pas contre la Bible ! me rassura-t-il. Nous avons simplement quelque chose de plus, qui améliore notre foi.


– Personne ne peut me donner plus que ce que Jésus-Christ m’a déjà donné, répondis-je.


J’allais lui montrer Colossiens 2, mais il avait déjà disparu.


Malheureusement, beaucoup de chrétiens croient fermement qu’une personne, un système religieux ou une discipline peuvent ajouter quelque chose à leur expérience spirituelle. Pourtant ils ont déjà tout ce dont ils ont besoin en la personne et l’œuvre de Jésus-Christ.


Si Paul avait fait un plan de sa lettre aux chrétiens de Colosses, il l’aurait peut-être fait comme ceci :


Thème : La prééminence de Jésus-Christ (1 : 18)


I. La doctrine : Proclamation de la prééminence de Christ (Chapitre 1)


1. Dans le message de l’Évangile – 1 : 1-12


2. Dans la rédemption – 1 : 13-14


3. Dans la création – 1 : 15-17


4. Dans l’Église – 1 : 18-23


5. Dans le ministère de Paul – 1 : 24-29


II. Le danger : Défense de la prééminence de Christ (Chapitre 2)


1. Méfiez-vous des philosophies trompeuses – 2 : 1-10


2. Méfiez-vous du légalisme – 2 : 11-17


3. Méfiez-vous des disciplines venues des hommes – 2 : 18-23


III. Le devoir : Démonstration de la prééminence de Christ (Chapitres 3 et 4)


1. Par une vie pure – 3 : 1-11


2. Par la communion fraternelle – 3 : 12-17


3. À la maison – 3 : 2-21


4. Au travail – 3 : 22-4 : 1


5. Par le témoignage chrétien – 4 : 2-6


6. Par le service chrétien – 4 : 7-18


Bien sûr, ce plan n’est qu’une suggestion, et ne peut en aucun cas être considéré comme inspiré. La Parole de Dieu peut être analysée et résumée de nombreuses façons différentes, mais aucun plan ne devrait jamais remplacer la Parole elle-même.


Toutefois, en étudiant ce plan, nous voyons comment Paul aborde le problème et essaie de le résoudre. Il ne commence pas par une attaque contre les faux docteurs et leurs doctrines, mais par l’exaltation de Jésus-Christ et par la démonstration de sa prééminence dans cinq différents domaines : le message de l’Évangile, la rédemption, la création, l’Église et le ministère de Paul. Les gens à qui Paul écrivait étaient devenus chrétiens grâce au message de l’Évangile apporté par Épaphras. Si ce message était faux, alors leur salut était mis en doute.


Après avoir établi la prééminence de Christ, Paul attaque les faux docteurs sur leur propre terrain. Dans le deuxième chapitre, il dévoile les fausses origines de leurs enseignements et montre comment ces doctrines contredisent tout ce qu’il leur a enseigné au sujet de Jésus-Christ. Le croyant qui maîtrise le contenu de ce chapitre ne risque pas d’être entraîné par une forme de christianisme « revu et corrigé » qui pourrait le tenter.


Mais, après avoir réfuté les arguments des hérétiques, Paul ne considère pas sa tâche comme achevée, car il veut encore communiquer des leçons importantes à l’Église. Dans les chapitres 3 et 4, il décrit le plus grand remède contre les faux enseignements : une vie réellement pieuse. Ceux qui disent : « Peu m’importe ce que vous croyez, du moment que vous agissez correctement », ne raisonnent pas logiquement. Ce que nous croyons détermine la façon dont nous agissons. Si nous croyons que la matière est mauvaise, alors nous utiliserons notre corps en conséquence. Mais si nous croyons que notre corps est le temple du Saint-Esprit, nous vivrons d’une autre manière, en fonction de cette croyance.


Une fausse doctrine conduit toujours à un mauvais comportement. Une bonne doctrine devrait produire une vie bonne. Dans les deux derniers chapitres, Paul applique de façon pratique la prééminence de Christ à la vie de tous les jours. Si Christ est réellement prééminent dans notre vie, alors nous le glorifierons en restant purs, en partageant la communion fraternelle avec d’autres saints, en nous aimant les uns les autres à la maison, en étant fidèles au travail, et en cherchant à témoigner pour Christ et à le servir efficacement. Si la doctrine ne mène pas à l’action, elle est inutile.


Beaucoup de théologiens ont conclu que l’épître aux Colossiens était la lettre la plus profonde que Paul ait jamais écrite. Ceci ne devrait pas nous retenir de la lire et de l’étudier. Mais nous devons être prudents et ne pas adopter une approche superficielle en abordant ces chapitres. Si nous ne dépendons pas de l’enseignement de l’Esprit de Dieu, nous passerons à côté des vérités qu’il veut nous apprendre.


L’Église d’aujourd’hui a désespérément besoin du message de l’épître aux Colossiens. Nous vivons à une époque où, sous prétexte de tolérance religieuse, on prétend que « toutes les religions se valent ». Certains essaient de prendre le meilleur de différents systèmes religieux et de construire leur propre religion. Pour beaucoup, Jésus-Christ est simplement un des nombreux grands hommes religieux, sans plus d’autorité que les autres. Il est peut-être éminent, mais il n’est certainement pas prééminent.


Nous vivons à l’époque du « syncrétisme », où l’on essaie d’harmoniser et d’unir différentes écoles de pensée pour aboutir à une religion supérieure. Nos églises évangéliques risquent de diluer la foi en essayant, par amour, de comprendre les croyances des autres. Le mysticisme, le légalisme, les religions orientales, l’ascétisme et les philosophies humaines s’infiltrent discrètement dans nos églises. Ces tendances ne renient pas Christ, mais elles le détrônent et le privent de la position prééminente qui lui revient de droit.


En étudiant cette lettre passionnante, nous devons tenir compte des avertissements de Paul : « Que personne ne vous égare » (2 : 4), « Que personne ne vous dépouille de votre foi » (2 : 8), « Personne n’a le droit de vous juger » (2 : 16).
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Colossiens 1 : 3-8


Miracles à Colosses


Un célèbre prédicateur, Alexander Whyte, était connu pour son aptitude à être reconnaissant. Il aimait écrire des cartes postales avec un mot de remerciement pour une marque de gentillesse ou une bénédiction reçue. Ces petits messages apportaient souvent un encouragement qui venait bien à point. La reconnaissance est un remède efficace pour les douleurs de l’âme.


L’apôtre Paul était, lui aussi, un homme qui savait encourager, et cette épître est un bon exemple de la bénédiction qu’apporte la reconnaissance. Dans cette partie (qui n’est qu’une seule longue phrase dans l’original grec), il remercie Dieu pour ce que Christ a fait dans la vie des chrétiens de Colosses. Et il mentionnera encore sa reconnaissance à cinq autres reprises dans cette lettre (1 : 12 ; 2 : 7 ; 3 : 15 ; 3 : 17 ; 4 : 2). Quand on se rappelle que Paul a écrit cette lettre en prison, son attitude de reconnaissance est encore plus admirable.


Comme Paul, nous devrions être reconnaissants pour ce que Dieu fait dans la vie des autres. En tant que chrétiens, nous sommes tous membres d’un même corps (1 Cor. 12 : 12-13). Si un membre du corps est affermi, le corps entier peut être affermi. Si une église connaît un réveil sous l’impulsion de Dieu, toutes les églises en seront édifiées. En exprimant sa reconnaissance, Paul retrace toutes les étapes de l’expérience spirituelle des croyants de Colosses.


Ils entendirent l’Évangile (Col. 1 : 5b-7)


La Bonne Nouvelle a dû leur être apportée d’Éphèse par Épaphras. Il était lui-même citoyen de Colosses (4 : 12-13), mais il avait rencontré Paul et s’était converti à Jésus-Christ, probablement au cours des trois années pendant lesquelles l’apôtre a exercé son ministère à Éphèse (Actes 19 : 10).


Après sa conversion, Épaphras a partagé cette Bonne Nouvelle avec sa famille et ses amis dans sa ville natale. Il aurait sans doute été plus intéressant pour lui de rester avec Paul à Éphèse où des choses magnifiques se produisaient. Mais sa première responsabilité était d’apporter l’Évangile à sa propre ville (voir Marc 5 : 19).


L’Évangile est la bonne nouvelle qui annonce la solution offerte par Jésus-Christ au problème du péché grâce à sa mort et à sa résurrection. Le mot « Évangile » signifie bonne nouvelle. Malheureusement, certains, dans leur témoignage, présentent plutôt l’Évangile comme la mauvaise nouvelle de la condamnation.


Je me souviens d’un prédicateur qui ressemblait plus à un procureur général qu’à un témoin chrétien. Il dévoilait constamment le péché dans la vie de ses auditeurs, sans partager la bonne nouvelle du pardon par la foi en Christ.


Nous pouvons toutefois en tirer une leçon. Notre témoignage devrait mettre l’accent sur la bonne nouvelle qu’est l’Évangile (voir 1 Cor. 15 : 1-8). Dans cette partie de l’épître aux Colossiens, Paul passe en revue les caractéristiques du message passionnant de l’Évangile :


L’Évangile est centré sur une personne : Jésus-Christ


Le thème de cette épître est la prééminence de Jésus-Christ et il est certainement prééminent dans l’Évangile. Les faux docteurs qui avaient envahi l’assemblée de Colosses essayaient de détrôner Jésus-Christ de sa place prééminente, mais ceci revient à détruire tout l’Évangile. C’est Christ qui est mort pour nous et qui est ressuscité. Le message de l’Évangile n’est pas centré sur une philosophie ni sur une doctrine ni même sur un système religieux, mais sur Jésus-Christ, le Fils de Dieu.


L’Évangile est la « prédication de la vérité » (1 : 5)


Ceci signifie qu’il vient de Dieu et qu’il est digne de confiance : « La vérité, c’est ta Parole » (Jean 17 : 17). De nombreuses idées peuvent être considérées comme vraies, mais seule la Parole de Dieu est appelée la vérité. Satan est un menteur, croire ses mensonges mène à la mort (Jean 8 : 44). Jésus est la vérité (Jean 14 : 6) ; quand nous lui faisons confiance, nous découvrons la vie. Beaucoup ont essayé de détruire la vérité de Dieu, mais ils ont échoué. La Parole de vérité tient encore debout !


Tout le monde croit en quelque chose, mais la valeur de cette foi dépend de l’objet dans lequel on place sa confiance. Le païen de la jungle adore un dieu de pierre, tandis que le païen citadin adore l’argent, les possessions ou le rang social. Dans ces deux cas, la foi est creuse. La foi du vrai croyant doit être placée en Jésus-Christ, en se basant sur la Parole de vérité. Toute autre foi n’est que superstition ; elle ne peut sauver.


L’Évangile annonce la grâce de Dieu (1 : 6b)


Dans le vocabulaire chrétien, on confond souvent les deux mots suivants : grâce et miséricorde. Dieu, dans sa grâce, me donne ce que je ne mérite pas. Et Dieu, dans sa miséricorde, ne me donne pas ce que je mérite. La grâce est donc la faveur de Dieu envers le pécheur qui ne la mérite pas. L’Évangile est une bonne nouvelle à cause de la grâce : Dieu veut et peut sauver tous ceux qui placent leur confiance en Jésus-Christ.


John Sheldon (1584-1654) était un grand historien et un juriste de renom en Angleterre. Sa bibliothèque comptait 8 000 livres et il était également connu pour son savoir. Peu avant sa mort, il s’est confié à l’archevêque Ussher : « J’ai examiné presque toutes les connaissances des hommes, et mon bureau est rempli de livres et de manuscrits sur divers sujets. Mais il ne me vient à l’esprit aucun passage dans tous mes livres ou documents sur lequel mon âme puisse s’appuyer, si ce n’est ce verset de l’Écriture sainte : « En effet, la grâce de Dieu s’est révélée comme une source de salut pour tous les hommes ; elle s’est levée sur ce monde, illuminant l’humanité entière et apportant à tous la possibilité d’être délivrés du péché » (Tite 2 : 11) ».


L’Évangile s’adresse au monde entier (1 : 6)


Quand j’étais un jeune pasteur, un de mes prédicateurs préférés était le Dr Walter Wilson de Kansas City. Il était capable d’exprimer les vérités anciennes d’une manière nouvelle et passionnante. Je l’ai un jour entendu citer Jean 3 : 16 et demander : « Si vous deviez offrir un cadeau qui doive convenir au monde entier, que donneriez-vous ? »


Il a ensuite dressé une liste de plusieurs possibilités et a montré comment ces cadeaux ne conviendraient pas à tout le monde : des livres (certains ne savent pas lire), de la nourriture (elle varie d’un endroit à l’autre), des vêtements (les climats diffèrent), de l’argent (toutes les cultures ne l’utilisent pas). Il est arrivé à la conclusion logique que seul l’Évangile, avec le don de la vie éternelle, convient au monde entier. Il avait raison.


Paul affirme que l’Évangile porte du fruit dans le monde entier. En effet, la Parole de Dieu est la seule semence qui puisse être plantée sur toute la surface de la terre et porter du fruit. L’Évangile peut être prêché « à toutes les créatures sous le ciel » (Col. 1 : 23). Paul met l’accent sur « tout homme » (1 : 28). Les faux docteurs n’apportaient pas leur message au monde entier. Ils allaient là où l’Évangile avait déjà été prêché et ils essayaient d’en détourner les croyants. Ils n’avaient pas de bonne nouvelle pour les pécheurs perdus !


Pour que les gens soient sauvés, ils doivent entendre l’Évangile de Jésus-Christ. Et pour qu’ils l’entendent, nous qui sommes sauvés, nous devons leur apporter ce message. Le faites-vous ?
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